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foici  le  commencement  d'une  histoire. 
; t termine-la. 


Lis-le - 


Ensuite,  continue  l’histoire 


Dominique  regarde  par  la  fenêtre  pendant  qu’on  prépare  le  souper.  Un  grand 
vent  commence  à secouer  la  maison  et  à faire  bouger  les  rideaux  de  sa 
chambre.  Dominique  frissonne.  Tout  à coup,  toutes  les  lumières  de  la 
maison  s’éteignent  . . . 
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ECHANTILLON  A 


COMMENTAIRE  GENERAL 

Dans  cette  histoire  cohérente  et  bien  écrite,,  l'élève  a su  maintenir  l'intérêt 
du  lecteur  du  début  à la  fin  avec  compétence.  Il  est  évident  que  l'élève  a un 
but  précis  et  organise  ses  idées  ën  conséquence.  Le  theme  est  original  et  est 
traité  avec  une  pointe  d'humour.  EN  TENANT  COMPTE  de  ce  qui  est  raisonnable  à 
ce  niveau,  cette  copie  illustre  un  5-SUPÉRIEUR  dans  la  plupart  des  catégories. 


fâxmi/rüj 


ÆlUJJJ 


'Mit  «/WïUS  J SL  ,rt  ,/m 


toclûfl v^PlUtirAf» La t/mrtffTviffi  ■jontaaa/ix 

nvJfrxafB ni  lui  Ail 


lu.: 


jJàayfaàflt nt-  lui  /iil  ^ris  jj  ajJàa  purJAhnntCAM 

juücûû jjjatutAi jg/rty^ro.  saLmfi. yunvA 

.^Q "IL  o.  Aoa 

Optà/l J \l ACHtpoh,  sQnJt^iÿjLin  ÜâÀ 

<JLû£ùM.  -..-^Qa . =^ÊkùmàM-^j^mA 

■/iftuntnP.  £&£L tlismjtn art  i/n'/mt  .tsTLejn.  : 

.otm'fr.  . z .ilfjL.  3AAj£Lii0a.ih«  ,*.r\ 

4i.]liiôrvnt  Xû.  ; iuatùarff  jdlüZbft V/(U?, 

Ain  rkAA6P>  .rjuMfft.  AûKnlk  Jdûr  A»nM  oTgifc 


-ddULÙsjÙXL JkctL, bieJaihO  àhrn  -fi?  UÜ.  J3L. 

fil faainil  b .ri'AÜo/i , ^'uArfiCxJte.. ôà- 


•dàf&Û 


n yaicA&j- 


JitA- 


.jjaxamâA tAfiAiïtA.—.ln j. tfnJ&U y%iA0.  ÜSx  .ut, 

ciill  /il/rwiftAft  <l7|C0o/\  , • ^3A/>na 

CUlJtAto 


1/jQiir  lA/yru/i  >4rmvinfca.t. 


p-/“H 

/»>!  yptA/ieA 


xàû ^rJw/vgrOC  V)ÿnLd  AVa* /&/. 

1 rJnasrA.  ^rnJbcdb^Ljo  AAm't lKlf)JYI\l^£lô 

Jlno  .db  toat  £D  jcaacJo ^Jo_ 

usJèaX. U lnr&tô — 

htykài.  jJ.  Uf  awti êt>  Jàn mOma  tür  J}*\. 

f\  . Jia  . . Æ /V-  - . Vi>  ^ ^ 4A4  


£UaüAJSL j irf  X)Ym/*i/j[iÇ  M9  jia/> 

lÉ/Oq  JriuS  caf  ,eAb  sicZa_ 


düLtnrt/i 


Contenu 

Les  événements  et  les  actions 
sont  plausibles  dans  le 
contexte  établi  par  l'élève. 

Après  la  mise  en  situation, 
l'élève  fournit  des  détails 
précis  sur  ses  activités: 
"Dominique  est  aller  dans  sa 
chambre",  "écrire  une 
histoire  . . . d’aller 
n'importe  où  dans  l'univers", 
"terminées  ses  devoirs",, 
"aller  se  coucher",  "ne 
pouvait  pas  dormir".  Ceci 
nous  permet  de  présumer 
l'arrivée  des  extra- 
terrestres Léo  et  ZOé.  Il 
les  décrit  physiquement: 

"des  petits  hommes  violet 
avec  des  points  roses  sur 
leurs  têtes"  et  indique 
clairement  leurs  motifs.  Ils 
exaucent  le  désir  de 
Dominique  de  visiter  la 
planète  Mars  et  de  savoir 
comment  sont  faites  les 
barres  de  chocolat  Mars,  ce 
qui  assure  le  développement 
de  l'histoire. 

Développement 

Les  événements  s’enchaînent 
logiquement  de  façon  à créer 
un  effet.  L’élève  utilise 
son  devoir  sur  un  voyage  dans 
l’univers  comme  fil 
conducteur  de  l’histoire: 

"des  petits  hommes  violet 
. . . sont  sortis  d’un  chose 

qui  avait  l'air  du  vaisseau 
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i^t/tülas £a /k  iAsaauA  uXzû-* 

. rtor\  nu' fi  ! Jû  i_P li 


aaIua  As  jjg  g/ 
Zlajturi *un\o  sinXfn 


AA 


itzu£  jlu  umx Ifttfl, Lt — -jyE — — juunj aniHü 

hiWiino  -Qui  JtuÜcf/ir.^rï luJiULbcg /j/y^MAcJv^U 

JlIJU)  . jQçr*J*ÀjJ 


^tflrylTXQ  Jy?rr,LrSjkJ.Ù  .l& — 

AgAfrVun  ./H>  O jj>^t\he.j/)irrsjri*/ÿUJ>  Aaji I< 

■itU jlUM* Q^q  ...  Mj/ttlitAJi ajQjQtfl KtFôsrl£C /fcjjüL 

jttXtta  JjûOSLt 

■fl.i/i/  .OtiiftA  .cûjUj n'W)  sJLùta. 

.iyitî  ^AaviA  ynjuAOl>/<i</ 

(XlAg  AoKfdvi^iig  ^TLAMjl  ^0/v>i/r^Px>  //AA  Jb  pnqn 

IiVâ»  /ia  Arm  -^VmKvao  ô£?  -a*!  -cuntX  cU± 


lA/Çiç/UHnn *ck  ocrJ:- 


f^P° 


JLtr  P*% 


.a^/aAt>  M/\  mrt  iJLÜjML. Jn  .^ketytr^ino  c<fl 

/knj*JJllt>  J2£>  s&,\k jP^AvrrfgVï  M/i  .*'j>jô/rf!Aj&riL 

,£stC  ud—âluL  cÛl£2. ,/î xdlaoaqaûdL  •*>  /OxrAtn\ 

-fli*  it/Le iA£ti.£rtX&  *AItAd/i -siSrytsx  Ja  .^ùQnynTiç  

ItfLiù. ftxuj  . WC tu* •JU&A  Aâ>  MzMtoato 

\xJûC££âdk <Vh^>  w^rtt-  Ûsy  i‘f  . flfa  Si  ^rsy'Xf'  J 'tsurtrUi'** 

Æi>**huxt  fs*  >f>yiÿ  trl/iAA  /r»  J/i/i/aais.  « - 

Xy^ynC^tj'  S, A'  it/i 

,/trm-fc  tAlf/KlLO  J/s'  ^K«A^kflA.  ^rt'si  .g'/l  SjJA.ÎLcs 

.cn\/rjy^OrtA  OT^rti\q.  Â\j>Pi  Ijjm  fk '//KAÎlJlt'LuÂ'jr  /k-rr^t-fiJbyu 

t^cüygfl.xi Q.ij-'jgib lû/fuk _.t  ri/iA  Jyr\  tpircx.vj^  çiofXt 

jut.  t/nyytfllù  «Ox^  ^4*^.  J^tludit  jBLu£ûa.  AjLSAÏÏA.  J<* 

IjAMjl  ûujw/irl'Jiuî  «tÜj^  >/rpt*3 JÜjfU&îGl. UL 


spatiale  que  Dominique  avait 
dessinés  sur  la  page  titre  de 
son  histoire”. 

L’institutrice  de  Dominique  a 
demandé  aux  extra-terrestres 
de  choisir  l'histoire  la  plus 
intéressante,  celle  de 
Dominique  gagne.  Lors  de  sa 
visite  sur  Mars,  elle  apprend 
comment  sont  faites  les 
barres  de  chocolat. 
L’énumération  détaillée  des 
étapes  de  fabrication 
"premièrement  ...  on 
mesurent  ...  Après  ça,  on 
met  . • . dans  un  machine  à 
mélanger  ..."  permet  à 
l'élève  d'intégrer  habilement 
le  monde  du  réel  à celui  de 
1 'imaginaire, .technique  qu'il 
réutilise  dans'  une  conclusion 
originale  qui  ne  manque  pas 
d'humour:  "la  prochaine  fois 

ils  voyageront  a Pluto  pour 
voir  l'héro  Pluto  qui  est  un 
vedette  sur  la  program  de 
télévision  Walt  Disney" . 

Structure  de  phrases 

La  construction  des  phrases 
obéit  à un  choix  judicieux  et 
logique.  Le  type  et  la 
longueur  des  phrases  sont 
variés.  Les  quelques  phrases 
simples  sont  utilisées  avec 
pertinence:  "Dominique" avait 

très  peur",  "Elle  a accepté 
1 ' invitation" . Les 
subordonnées  sont  souvent 
utilisées  pour  établir  la 
succession  des  événements: 
"Quand  les  trois  sont  arrivé 
sur  la- .planète  Mars,  Zoé  et 
Léo  onts emmener  Dominique  a 
l'usine *dans  laquelle  ils 
fabriquent  les  barres  de 
chocolat  Mars."  La 
construction  des  phrases 
complexes  démontre  une 
supériorité  à ce  niveau  et 
aide  à bien  situer  l'action 
dans  le  temps  et  dans 
1 ' espace . 
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Vocabulaire 


'J'** Û& rhyilAo  rULisruJ.  ^rru.'t „ . «1  Jg 

rksxn^i  9'J\t£,Vnhfl  .tft . .,1 

jA'jfrVTi/mMsfl/i  pBnA5r\*rO  qx>  ijt*  <rnl  çUJfc 

cUÆO =Wv£ — J)üAnSl/_tJ)k  Jq. unrrr*3*&\  ^ J&\ 

po>\  rm\rrJo\  (jiue^i  -co  r^ui%jî9  (<jju\t9Q$\ 

xPBÎAjl  cÙ/i — J <£t — t/jUStL  sXûA  (JjJJ  Ztcsû.  JxÛJSCÀX. 

.IftojX  P/-> yofl ta S^Mmaj^tXs  ^xLrin  'YkKjs'i  y-Krm-ran^ 

xojcauû2 — ÛSi 'CJxjuJ^  r/lnil  iij^i  _füu\ çj  ftwA  ^«Jb^nc 

<j^rA Siû  4LmftîbQ..  ohl&rd. Ifr?  ^ggV  <0t»i7  û+JHaj*»' 

jClLui ^2 j&gjjîs ')l)a^- £oc'  uX  çfprt  <err-ct 

JjL*n/*n£niJ!A /(Skniny.U1.  i\ — -ÀljJJiLbo.  chï*a  .Ja^t/lfCP 

ùïù paihi'ÿAtofik  Qto  JhMen  ds  rtxxsf/%1  /fouA>. 

2. bru  HlîÎML  -krmmso  <yt.x Af\AjSt}jJAti±k  Aar-4  J'/I/)i't£> 

JX  ivtflkfMut C&tor&tA jh lt\  Ac^o:  j^^Zntyr^_^ 


ifla. -jifiïtrïaaU)  , 7àJto..Ji 2g L^gnddi'fudy)^  «4-  ^ 

» /r~KtAA/ /<  Ct f J m na/vtJXÀl'i  t/nCr>.\Acu\  ts>.  j- 

Ake i '-LArtsi  Jb’-t  À-rwt  t/ij  ‘ rLa^A  sisn  /t 


- 


tJoaÿ£. 


j2araiu 

jrrÿnJ/Ui/tAo ' jvr\ 

A uk — /^M^uû^ax £nn  i/rrmfta . .cLçuf\o 


-f*Y 

f? 


toin 


QfTLÛ—Ÿ 


*?  -ctiû 


AjüXqjx lu*. ri'rttdnQ jrrr&ntA  Jha  yrtsinfLsi 


ju-p. 


v^ilo/v^ 


xAILqrJ\. 

■Àr^TV^Q 


£e 


-^r^lAC^Âi^ afrfri  J&Ù  fûÿ 


<#* 

ili}±J!lsia. 


.üûk L&cxi 


-V//n  i SiTrr»rfJ> 


ApjTrXtû.. . ^.k>  Jk  . i/lfc  J 


./aXiY'  CoS  /hruriufM ,0  /tty:,  >/rru 


Jimftf:  A<y/M.  fïb  a ntsnuncw  LTJzïn-nLO  * 

j^ÀLL J/l  jjuiAtï  /W  l'îtAUA  Çgj  y»  JxrrtA 

nùnxjTtdAisy  Àj*  .«  i^rrfv 

cfio d.unr  yfciAei — faavyü  rrrJ:.  A&  <J^- 

ÆhttJfiVpll .At/mlk  AtUxin*  iilt û ptiAjTa  y it . 

~$fi  itjrr^tQ  sien  /ÏsiMIiIia  Ial*Î2(  t&  iQiï 

-jÜlutiaA ùSAlISsircuü Jjn  7â^p?tU> 

CUuiaA. 'ûrn^^y.iXf — ittgjjt.  s3s\<-n.c £&,. . 

AxJ-kjnrJhf ^Q.r/XrQ/  . c^i  t-tri  ^cU^- <TWi--  y^Z^pr^tô  ^U.jU 

-AfAnÆfs/VfrTlA  /^cm i isn'OOXt  . /hio;^. 

Jh -pXnChru^e  t th  t k?lÿiÿt>n?nfr  fijit/r.  ^/U/^ 

/ffîtfl. (JlMA  Shdû .U~n  ArCCU&f  jÛJÜB 


fr,  prUrptim  SlQ  JtmKAJUr„  ^JoU  /QjAtoJIy/ 


Des  expressions  et  des  termes 
précis  sont  choisis  pour 
donner  des  détails  et  pour 
créer  une  atmosphère;  **la 
lumière  d'une  chandelle",  "le 
vent  soufflait  si  fort,  la 
pluie  tombés  très,  très  fort, 
il  y avait  le  tonnaire  et  la 
foudre"^  "une  drôle  de 
lumière".  L'usage 
d'expressions  telles  que 
"vers  la  cuisine",  "derrière 
sa  maman",  "par  dessus  des 
arbres",  "derrière  la 
maison",  "en  dessous  de  sa 
fenêtre"  ajoute  des  détails 
précis  sur  les  lieux  de 
l'action.  L'élève  choisit 
des  mots  justes:  "vaisseau 

spatial",  "navette", 
"ingrédients",  "vedette". 

Des  verbes  précis  tels  que 
courir,  se  cacher,  terminer, 
grimper,  accepter,  guider, 
promettre  ajoutent  de 
l'intérêt  à la  composition.  . 
Il  révèle  sa  perception 
humoristique  du  monde  quand 
il  choisit  d'appeler 
l'institutrice:  "Mme  Dragon"! 

Usaga 

La  qualité  de  la  copie  est 
rehaussée  par  le  bon  emploi 
des  majuscules  et  de  la 
ponctuation.  Il  y a peu 
d'erreurs  et  elles  ne  nuisent 
nullement  à la  clarté  de  la 
composition.  Dans  la 
situation  d’examen  imposée  à 
l'élève,  celui-ci  a su 
généralement  respecter  les 
usages  de  la  langue.  Il 
maîtrise  l'emploi  du 
paragraphe.  Les  verbes  sont 
utilisés  aux  temps  corrects 
et  avec  l’auxiliaire 
approprié:  "sont  sortis", 

"ont  grimpé",  "se  sont 
présentés",  "a  demandé".  Les 
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mots  au  pluriel  sont 
généralement  écrits 
correctement:  "les 

ingrédients",  "les  paquets”, 
"les  tempêtes".  Les  fautes 
d'orthographe  sont  rares. 


IDÉES/PLAN  - BROUILLON 


Commentaire 


— V<vS5cau~  SfïvKctU.  v/.€A+  1°  <-*«€/ ch  € 

V\Om/riC3 


— \M. 

0o\C  1-03  bâties  Chccolaf 


L’élève  énumère  trois  idées 
directrices:  le  voyage  dans 

un  vaisseau  spatial,  la 
visite  d’hommes  violets  et 
roses  et  le  but  de  son 
périple:  voir  les  barres  de 

chocolat  Mars.  Il  est 
intéressant  de  noter  que 
chaque  idée  est  gardée  dans 
sa  composition  au  propre, 
sauf  la  dernière:  le  but  de 

son  voyage  est  de  découvrir 
comment  sont  faites  les 
barres  de  chocolat  Mars.  Il 
est  évident  que  l'élève  se 
sert  de  ces  idées  pour  créer 
un  contexte. qui  fond  le  réel 
et  l'imaginaire.  Une  fois  ce 
contexte  établi  dans  son 
esprit,  il  réussit  à 
développer  son  histoire  avec 
cohérence  sans  l'aide  d'un 
plan  écrit  détaillé.  Sa 
composition  est  écrite  sans 
brouillon,  la  maîtrise  des 
usages  de  la  langue  y est 
remarquable.  C'est  sa  seule 
copie  et  il  y a très  peu 
d'erreurs. 
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ÉCHANTILLON  B 


COMMENTAIRE  GENERAL 

Dans  cette  histoire,  les  actions  sont  vraisemblables  dans  le  contexte  établi 
par  l’élève.  Les  événements  s ’ esashaînent  logiquement  et  entraînent  une 
conséquence  morale  convaincante.  La  composition  est  bien  écrite,  énergique  et 
intéressante.  EN  TENANT  COMPTE  û<b  se  qui  est  raisonnable  à ce  niveau,  cette 
copie  illustre  un  4 -COMPETENT  dans  la  plupart  des  catégories. 


Conten» 


O.  CQvrft,  PgttumiJQUB 

SJk  WA>1 


:w5: 


JçàJX 


rtâfiûL  t&jtm  .t  ...Soûu  l 
\ 


0 wWy,  -s\V^  CftUnfc  QlX 


CiCHAtv  À cAU\tyv 

Xrb.  AJEaAn^-  -,  AAa 


SJiïàlà*  A/n  WiX^L-  foAXft  ■_0^S\^VjLiV  X^_  ^u\r> 
A.  Xfc^^vs . av^  ciû;  CuA  


'aifi,  WX&o  . B ',  -\  iW^im 

o AVxry^.. . ; — 

>JUJ^  Ccrtt^j^nA  <iV  :WMTL 
^VrAfvWqVxi v koxmrrX  Al-  4M. 


Ks  K V 


yA\\tv  ift  r\  \\\Kn\<tv/v  fvAi  iiyfti 

vV  ^olWrtvi^  ^ 


Dès  le  début  l’élève  nous 
fait  présumer  un  événement 
dramatique  lié  è la 
motivation  des  personnages: 
"Dominique  entend  des  gros 
bruits  en  haut!  Quelle 
catastrophe!"  L’atmosphère 
de  panique  est  habilement 
créée  par  l’emploi  de  phrases 
courtes:  "Dominique  ne 

savait  pas  quoi  faire",  "Les 
bruits  augmentais"  et 
d’expressions  appropriées: 
"sans  protection",  "des-  cri 
percent",  "s’éteignent  et 
s’allume".  Le  comportement 
des  personnages,  est 
conséquent  tout  au  long  du 
récit  et  conforme  à la 
psychologie  d’élèves  de 
sixième  année:  Dominique 

garde  sa  petite  soeur,  elle 
se  sent  responsable  de 
l’enfant,  un  événement 
imprévu  l’effraie,  ses 
parents  reviennent  au  moment 
crucial  et  le  problème  est 
vite  résolu. 

Développement 


Le  tout  s'enchaîne 
logiquement,  un  événement  en 
entraîne  un  autre.  Au  début, 
les  actions  se  déroulent  à un 
rythme  accéléré  qui  reflète 
l'état  de  panique  dans  lequel 
Dominique  se  trouve  tandis 
que,  dans  la  deuxième  partie, 
elles  se  déroulent  à un 
rythme  plus  rassurant  après 
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(*£!  . I 


ClA.iL  (\rt-aV  (ivix  W*  . 

fri. 

ftV&.  Ct^rc^J^csajtv^l  C\  c cMTOtT* 

ê. ^^l\X^n>._K\  Wx>Hr^<  _ 


sV.  ^crvT  ^ 


^Wjj^xq^x-  A t\a  tflsiAih  l^(ux^-  CxA>g/L 


WvX 


TfSftfa*\  % AUb  foU\l/*Afr> 


sb llfrv&vygytts MA  ..yo. 

>Q-ctMJxsjj^K^  TOij^fs&xsft^  OIX-  ^Ç&EX 

l.Vrv  t^ôtydrL 


foxO^  vJuk 
rV  W.  x /v 


fw.  M-  QhV  Urr\  YfviÀijàjûiJN 


-y.VVi U.K..  .-^ XjttA, iiwwm~.yw 

\Jh£k SX  ~YA,  ViJ^  fio^O  c^^i> 

OwAJM^ . 01^  


.QWa j 1 frw . ■ CAXl\  J — 

çksuL à^su. ^Alea-  ûgV.,  süAàk  V*a  ^t*vi 

jj£/^>éWv»  ~A.  fMTv  &M,  TtA 


E 


v -^- 

sLpJfc& 3jX^  yifrOJI 


sa 

-csS  . cj^^Vs^jN,  jl! 

H$k. 


3&1 

CT QJV>>. 


iVomDoô 


C^T\ts.  ’XksVx^S  » vcv 


l’arrivée  de  ses  parents.  Il 
y a un  effort  pour  créer  le 
suspense.  L'emploi  des  mots 
de  liaison  facilite  le 
déroulement  des  événements: 
"Tout  a coup",  "Le 
lendemain",  "Alors".  À la 
fin,  le  problème  est  résolu, 
le  meurtrier  est  capturé,  il 
sera  puni. 

Structure  de  phrases 

La  construction  des  phrases 
est  généralement  très 
maîtrisée.  Des  phrases 
courtes  sont  utilisées  à bon 
escient  pour  créer  une 
atmosphère  de  confusion  et  de 
peur:  "Dominique  ne  savait 

pas  quoi  faire",  "Dominique 
devient  de  plus  en  plus 
peur".  L’élève  utilise 
également  la  répétition  de 
mots  pour  renforcer  cet 
effet:  . . court  . . . 

court",  "s'éteignent  et 
s'allumé  s'éteignent  et 
s'allume".  'Elle  a. choisi  des 
phrases  plus  longues  quand 
les  adultes  entrent  en  scène 
et  prennent  maintenant  la 
situation  en  main.  Dans  la 
dernière  phrase  au 
conditionnel,  elle  a 
délibérément  terminé  par  la 
proposition  principale:  "il 

sera  mise  a mort",  exprimant 
un  sentiment  de  finalité. 


Vocabulaire 


L’élève  utilise  fréquemment 
des  expressions  et  des  mots 
précis  pour  créer  des  images 
et  fournir  des  détails.  Des 
mots  tels  que  "catastrophe", 
"prison",  "peine  capital" 
sont  appropriés.  L’usage 
d’expressions  empruntées  au 
langage  familier  telles  que 
"poigne"  et  "vieux  fou" 
ajoutent  au  réalisme  de  la 
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IDÉES/PLAN  - BROUILLON 


•* — - 


(ÊuD 


situation.  Bien  que  l'intrus 
ne  commette  aucune  action 
clairement  illégale  dans 
l'histoire,  l'élève  réussit  à 
créer  une  image  mentale  du 
coupable  à l'aide  de  termes 
tels  que  "Fusse",  "vieux 
fou",  "meurtrier",  "voleur". 

Usage 

La  qualité  de  la  copie  est 
renforcée  parce  que  l'emploi 
des  majuscules  et  de  la 
ponctuation  est 
essentiellement  bon.  Le 
point  d'exclamation  et  la 
virgule  sont  bien  utilisés. 
L'élève  se  sert  de  temps 
variés  de  façon  appropriée. 

Il  y a quelques  fautes  mais 
elles  ne  nuisent  pas  à la 
clarté  de  la  composition. 

Commentâtes 

L'élève  ne  fait  qu'une  courte 
liste  des  différentes 
nationalités.  Dans  son 
ébauche  de  brouillon,  elle 
semble  arrêter  son  choix  sur 
des  "arabiens"  menaçants  qui 
"montent  les  murs  de  la 
maison".  Cependant  dans  son 
histoire,  elle  ignore  ce 
choix  et  le  Russe  devient  le 
coupable.  Elle  écrit 
essentiellement  son  histoire 
sans  brouillon. 
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ÉCHANTILLON  D 


COMMENTAIRE  GENERAL 


Cette  élève  essaie  de  créer  une  composition  qui  traitera  le  sujet,  mais 
l'histoire  présentée  est  moins  que  satisfaisante.  Les  événements  manquent 
souvent  de  crédibilité,  il  ne  semble  pas  qu'il  y ait  de  fil  conducteur.  EN 
TENANT  COMPTE  de  ce  qui  est  raisonnable  à ce  niveau,  cette  copie  illustre  un 
2-LIMITÉ  dans  la  plupart  des  catégories. 

Contenu 


LA  PEUE 


JLût  fil  J jl  . .. 

IkX  cxbtxSx^yA Ajl  cd\»  /çAtr&e.  n\<p*o 


-pnléL 


ôaÂ  e^QOüL^ey  CV  Jjl 

Jl iZpkjoYut  yv^nX. 


(gac  ehtexxÿVK  Jx-  £ b.  cU  . Qt- 

syrxi'tài  C^l/JL  >ût  r&tfojjrJ;  Mû-  JUJ^  fLrrr\  jjcUjL  C&L 

A^C  a Ax  irvc^n 

iXeJ3u tÿbL  JL 

Otlx  K^crtxM  ex  rrvA/  yTÀj^frJ^ l «jTx*jla_  x>^tc^gA.  >r\4rL 
èO-  "S-et>y-o^V>r>Q-V^u-e  -p*&  .çnj^J^ ftu* 

j>\OC^jg  A Qg.  rN^tout^Jh  rlflA.  J nJMjLA.  riar\  rrvôn  &>r& 
(k~  "3p3>  xo£H&â«  /yWlb  /p/QUk  ^pA-CL^  JPuu  . jJ  n.  snxirji^ 

JAj>S*JÏ_  0-  sÇXrJi. 

-Cpfrb&L  'ilSl^uÀi  sirs  djt^yLx.  ^hA*.  Bob  cka. 
-g^pjvyryv  ctfU*&  -OfrcJnik  _«eofeei 

y ÀArtAzik 

irLijrZuj*+t*?ÿ<&  C&fîOtü^  -*J~  ÀX 

cltrYY^  -ÏUjJjMAÏftL çyi  } ZA  

fci/-r) 


Au  début,  les  événements  sont 
plausibles,  l'élève  essaie  de 
situer  l'action  dans  le  temps 
et  l'espace.  Elle  fait 
allusion  à "la  maison”  et  au 
"vendredi  le  13".  Dans  le 
contexte,  les  actions  des 
•personnages,  quoique 
plausibles,  ne  semblent  pas 
liées  à un  but  précis.  Les 
détails  donnés  ("marmottai”, 
"le  téléphone. étaient  mort") 
ne  servent  pas  à éclaicir  le 
déroulement  de  1' histoire. 

La  description  de  "Bob  des 
garçon  gras”  qui  vient  vendre 
"un  subscribtion  a une 
magazine  de  musique"  résulte 
en  une  combinaison  incongrue 
de  caractéristiques. 

Développement 

On  décèle  un  enchaînement  des 
événements  mais  sans 
cohérence.  Les  détails 
décrivant  les  personnages  ne 
sont  pas  totalement  intégrés 
à l'action  de  l'histoire.  La 
conclusion  n'est  pas 
appropriée  et  elle  ne 
concorde  pas  avec  le 
développement  de  l’histoire: 
l'auteur  qui  vient  de  tirer 
sur  un  intrus  accepte  un 
abonnement  de  12  $ à un 
magazine  de  musique. 
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Structure  de  phrases 


Même  si  1* élève  comprend  la 
construction  des  phrases, 
celles-ci  sont  rarement 
variées;  la  plupart  sont 
simples,  juxtaposées  ou 
coordonnées:  "Le  voie  est  de 

un  homme,  il  criaimt 
violentment",  "J'ai  dit  "Oui” 
et  il  ma  donné  un 
subscription  pour  12  $".  Le 
plus  souvent  ses  phrases 
commencent  par  "Je”. 

Vocabulaire 

L'élève  utilise  quelques 
termes  précis:  "marmottai", 

"pas  fort  et  paisent".  Elle 
essaie  de  créer  des  images: 
"un  homme  grasse",  "un 
drappeu  blanc  a sorti”.  Le 
mot  "mon  tonte"  nuit  à la 
clarté  de  là  phrase  où  il  est 
employé.  Dans,  l'ensemble,  le 
vocabulaire*  est  ordinaire. 

Usage 

La  qualité  de  la  copie  est 
diminuée  à cause  des 
nombreuses  fautes 
d'orthographe^  L'élève 
confond  souvent  le  genre  des 
noms:  le  voie,  le  police,  un 

idée,  le  porte.  L'ortho- 
graphe des  sons  usuels  n'est 
pas  maîtrisée:  "il 

assaient",  "je  mataient".  À 
la  fin  de  l'histoire, 
l'auteur  se  confond  avec  Bob, 
le  "tu"  devient  "je"  et 
ajoute  au  manque  de  clarté  de 
la  phrase. 
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IDÉES/PLAN  - BROUILLON 


Commentaire 


L’élève  n’utilise  pas  la  page 
IDÉES/PLAN  et  écrit 
directement  un  brouillon  très 
différent  de  l'histoire 
finale.  L'introduction  est 
presque  identique  mais 
l'élève  omet  dans  son  propre 
quelques  détails  qui 
affaiblissent  le  sens.  Dans 
le  développement  qui  suit, 
elle  crée  une  intrigue  qui 
n’a  aucun  rapport  avec  celle 
de  l'histoire  au  propre,  mais 
qui  est  plus  cohérente. 


La  p***" 


• " ^ . JV/iyu^'  U,\I  y* 

Al  Jbufi,  CÙUL  rr^ 

d^cU  Â'Xrorjvr^- . 6*.  1*+**”*  ^ _4* 

j jJL  yyjL  pOUJLO^k.  J^T. JU^eA.  - ajj 

-J&VP  -^r\  ' JWC&JL,  O-  <C£WJj-UsC  Jlo.  Su^C  A'&TTtyrrJl  JU.  Z<XofL 


AjurU 


X<L 
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FAÇONS  D’ABORDER  LE  PLAN  ET  LE  BROUILLON 


Façons  d’aborder  le  plan 

Dans  les  instructions  générales  du  test,  les  élèves  sont  invités  à écrire 
leurs  idées  et/ou  à faire  un  plan  avant  d'écrire  leur  composition. 

Les  élèves,  mais  pas  tous,  se  servent  de  la  page  IDÉES/PLAN  du  livret.  Ceux 
qui  n'emploient  pas  cette  page  n'en  ont  probablement  pas  besoin.  Il  y en  a 
qui  classent  leurs  idées  mentalement  mais  n'éprouvent  pas  le  besoin  de  les  - 
écrire.  D'autre  part,  certains  élèves  ignorent  les  avantages  de  faire  un 
plan,  ou  n'ont  pas  acquis  les  techniques  nécessaires.  Il  y a plusieurs 
méthodes  que  les  élèves  peuvent  utiliser  pour  leur  plan.  Il  est  nécessaire 
qu'ils  fassent  des  expériences  en  utilisant  diverses  techniques  jusqu'à  ce 
qu'ils  découvrent  celles  qui  conviennent  le  mieux  à leur  style  d’écriture. 
Les  exemples  suivants  sont  représentatifs  de  la  diversité  des  techniques 
employées  par  les  élèves  dans  le  test  de  juin  1988: 


Sur  ce  diagramme  en  forme 
d'échelle,  l'élève  note  les 
différents  sentiments 
éprouvés  par  le  personnage 
principal  tout  au  long  de 
l'histoire.  Elle  décrit  une 
série  d'événements  qui  sont 
liés  à tous  ces  sentiments. 
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<d2SL  jÉfccùt  JÜUT^  J 

diJjboIV  ^ ÂXduJ  ^\ 

JlA  Xi^>  h^rrà'  Q$XjU>  J>*\fi>0-D  J^A 
\'c  jLkx/\c  CÏju  /nnruxxy9<>^  -*D  dLou\^ 
JUj\  pjtîxl  itJ\a>rrvi>AÛ.,  üAfiu'/ci^- 


jï\xx>y 

fiLox^A^ 

JxjstSJ^ 

jcXo^Jsiù 

^jcfia^. 

jknxAj^- 


iL&àfc  xl> 

ai&a2i-  JUr\~JsajJj  AïUxmï3*u*  Qy  jcA>dxzj 

i^Cu^t  ÇtferrtxAJL^^C  a-5û<Xit‘ 

do^vô  J^sh^.  pWrJ^1  /rr>ja>o 
JxJt~  yi\  iXcJi  9xr  \ ^0^  *4^"?  * 


L’élève  résume  en  quelques 
phrases  son  histoire.  Il  y 
ajoutera  les  détails  dans  son 
propre.  Les  dessins  des 
personnages  servent  à leur 
description  tout  au  long  du 
récit.  Les  détails  de  ces 
dessins  sont  aussi  inclus 
dans  l’histoire. 


•- tn*!5p«f ,<r*  T>  ^°^fC  (te** **  . 

# ess&yt-  d(^  r blâmer  («s  lo^« cré^ 

•es T s*p\  . 

fiîf  K jçVtWe  li\\VL  \oft' 

V M Qv^foHe  frytv*.  ^ 

• Wb^PôfHr  * «**-  WfC  V^P^  , 

co^wcé/né/or-^  "vV J}  **«<&?*  ^ 

kcM  1»£At  J . . 

vcêt  ^u£rui  c • • • 

K<X.ôi\*C  M \ f€naf<)^ 

t'vLc  b \voovjcC  6^ 

^f<L* 

\ 

* ^dO«^  ’ô'a.  VmtxSon 

Fin) 


Ici  1* élève  se  sert  de  deux 
techniques  de  plan.  Elle 
commence  par  énumérer  les 
événements  qui  font  partie  de 
son  introduction.  Ensuite, 
elle  note  les  actions  du 
personnage  principal.  Elle  y 
ajoute  même  certains  détails. 
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<?* 

yOOttrx^Ct  Icf*' 

> ‘■CJia^cc  ~°U 

-ISUC.  ^*7xn+mxtu.  jrf 


^rCZkc  c/o^  - loU c T . „ _ . _ _ . . 

^ L eleve  fait  un  simple  résumé 

de  son  histoire.  Les 
personnages  sont  aussi 
<^rrof-  mentionnés.  Son  récit  final 

de 

'^£u^\jUari  ^ quatre  pages  et  très  bien 

développé. 


^ 'a°L  était  d'une  longueur 

J&Z > 

<e4&lJU  c^Aooa. 

d^*^-  a ip*w  r>  *** 

F -A^yr^d^ 

cjRACtèxey  ■ 3 cJ2j^  -*®w.  - 


J)oM/Ar/0u£_ 

//  '♦fWfef. 
/c 


- CkûiLc<-«<\A. 


M 


•%t 


A 


•Û^LoX>-&> 


-13 


A/-o-  OAr^-Ay  >-^v  (Utixûix^x^ 


L'élève  énumère  ses  idées 
dans  l'ordre  chronologique. 
On  voit  clairement  le 
déroulement  de  son  histoire. 
Elle  ajoute  beaucoup  de 
détails  dans  son  propre. 


ajb^'Ta  . 


/3LÛJLot_^r\^Os.  AxX 

■ AA.  /Xui^  yfcëroi  Jb.  /m^?\-<}x-  ^jU>^  oSïûiZs^ 
JIsU^l^U  £x>lxW- 
o^p^xrtXsb  Ab>-tAlûw  x^1- 

j2Xf\XL<X<^ 

- oJ^txv^  <Lô~^r^o 

■&-  /tL^xx^-j^  A-û-  ^ 

~ /Aô^a^O  JZ/2X^CXXA,  /nx^VA^xsvv 

Jz^Js;  hx^ 
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Cette  élève  se  sert  de  la 
"toile**  d'une  autre  façon. 
Elle  semble  avoir  fait  un 
remue-méninges  et  a noté  ses 
idées  au  hasard  en  tenant 
toujours  compte  de  son  thème, 
l'an  2 000  000.  Dans  sa 
composition,  ses  idées 
suivent  un  déroulement 
logique. 
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Afin  de  créer  l’atmosphère  de 
son  histoire,  l’élève  se  sert 
de  la  ” toile"  pour  énumérer 
une  série  d’événements 
tragiques. 
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Par  contre,  clans  ces  exemples,  l'élève  a choisi  d'omettre  certains  détails 
contenus  dans  le  brouillon  pour  raccourcir  l'introduction  au  propre. 

BROUILLON  PROPRE 


/zM  Xu  JU\  ? 

jujti  /u&Zy 


— D — zprrnril^j^y.xJ?  f ^ Tju.  Ib7 
/iKly^rX  usn  /\tts mw  r Laine  A 'jjsn 
A/fiX  rh^trd^iO  juu  sej^Zrr\  Ai 
.m  /'tûAAÜfUy) . 


— r^KbnrrÛyyXA^xt  jC  /\JJUU^  tr\ 

&%22X&2>  /rruisYYT^çLnT\  /rYU\A^rrdjyyL^XAibl 
l/X  An/ yru  /id/l&rvdl.Asi 
ncLiljUsV  A 

/rntLLû.  ■ 

./luL  /LrZQfx£  frrKimasr* 


Très  peu  d- élèves  de  sixième  année  savent  comment  améliorer  leur  travail  écrit 
dans  un  temps  limité.  Dans  la  classe,  les  enseignants  peuvent  aider  les 
élèves  à acquérir  des  techniques  pour  relire  et  corriger  leur  travail,  par  des 
leçons  formelles  et  en  leur  donnant  1* occasion  de . travailler  en  collaboration 
avec  leurs  camarades. 

BROUILLON  PROPRE 


...  a,  *** 

dx.  **»*_  $&***•  °\  **  fc^LÂ  (**■ 

L Xx  '<^<L  /TV^0</O^  ni&w6  <A^Y\ 

crx  JU  -vt^C  sCJtXulA  ....  Ur\  jComrJ 

U r 


PROPRE 

LA  PFUR  ; 

Ot>  g ûsrxtrrMAJ  ÆyuJ 

rit  -/LmvrnJ  } aJI  /ZAAjÿjA^A  -q- 

CLC^AJ^yÀ  rit.  ctv\  » 

^ rt . 
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Façons  d'aborder  le  brouillon 


Dans  les  instructions  générales,  les  élèves  sont  invités  à faire  un  brouillon 
de  leur  composition  sur  les  pages  intitulées  BROUILLON.  Ce  ne  sont  pas  tous 
les  élèves  qui  utilisent  ces  pages.  Certains  élèves,  sous  l’effet  des 
contraintes  imposées  par  l’examen,  rejettent  l'idée  de  faire  un  brouillon. 
Pour  d’autres,  écrire  un  brouillon  signifie  se  concentrer  sur  la  composition, 
plutôt  que  sur  la  qualité  de  l'écriture.  Dans  ce  dernier  cas,  l’écriture  du 
brouillon  est  beaucoup  moins  soignée  que  celle  du  propre  mais  le  texte  est 
pratiquement  identique. 


Dans  certaines  copies,  il  est  évident 
que  certains  élèves  relisent  leur 
brouillon  afin  de  corriger  les  fautes 
d'usage.  Certains  mots  mal  écrits 
sont  corrigés,  d’autres  sont  barrés, 
remplacés,  ajoutés  ou  enlevés.  La 
ponctuation  et  les  accents  sont 
corrigés  ou  ajoutés. 


BROUILLON 


i .fMûA'ik  dt,  %j 


twûrwfi,  XL,  nuiA  Cl  Æft  prit  mml. 

«6Wwùuu.  tLe  t,  MXMjl  . 

vyijL  JX  XM$<Zlgyri  s/q,  xn 


^ mu. 


Dans  certains  cas,  les  élèves  ont 
trouvé  suffisamment  de  temps  pour 
réviser  leur  travail:  ils  ont  ajouté 

ou  omis  certains  détails  au  fur  et  à 
mesure  qu’ils  recopiaient  leur 
brouillon.  Par  exemple,  dans  la  copie 
ci-contre,  l’élève  ajoute  des  détails 
• pour  mieux  décrire  le  lieu  de  1.’ action 
et  le  personnage. 


PROPRE 

Ç rrv  yvtyruvrrh:  cV&. 


ÎÙL 


t-A  Y^rc\fv  rv ^PiK 

Xa  <V^vor^-tVg  / rt\tÀU> 


S 


XL. 


A\1W> XQ.  ^.WTvhlif^ 


N^ry  OlL  ^TftuVt»JfV 


Xv.  ^vywovv\x^  orfv  rûv*.  Au 


XfrfjnrX: 


rV\r\«-r^VAl . ^r\\s  , Xk- 

CVVSÀWN»  cVjMfV^A  paix  MK  Wcï 

K • • - 


q\  Jyojrv\ . 

jfrsjfeuag  Xavvx  WmyX  Va.  rrCvt\\^v_ 


<& 


vrr>\T\^\. 


.ç&X 


frrvv»r\%v\A^  \l\V^  t^murAf^U  . t\a  itî^  ._X: 


htr^KaK.  W tmtuwRlN ,, 

CWV^tAVHw 


^A\f^V  À 


34 


. 


